
Perhaps Slipperjack's finest quality is her attitude to her characters. An 
Ojibwa herself, she invariably approaches them on equal terms. Hence, although 
the disruptive influences of alcoholism and violence that threaten native 
communities are not glossed over, they are not made the total story of her 
characters' lives. Nor are the characters themselves presented as victims. Rather, 
we are made to see them simply as human beings, coping in varying degrees with 
the tensions of existence. Among the book's many assets-freshness, adven­
ture, and authenticity-this capacity for sympathetic and impartial vision is 
perhaps the greatest. 

Norma Rowen teaches fantasy and children's literature at York University, 
Toronto. Canadian Children's Literature recently published her article on the 
native child in some Canadian children'sfiction. 

CE QUE L'ON VOlT SI L'ON "GARDE LES YEUX OUVERTS ASSEZ 
LONGTEMPS" 

Edgar le Bizarre. Gilles Gauthier. Ill us. Jules Prud'homme. Montreal, lacourte 
echelle, 1991. 96 pp. 7.95$ broche. ISBN 2-89021-159-2. 

La lectured' Edgar le Bizarre de Gilles Gauthier a ete pour nous une veritable 
source de plaisir. Ce roman-jeunesse si bien ecrit est d'une originalite et d'une 
complexite etonnantes. Nombreux sont les reseaux de signification que nous 
pourrions relever; panni eux, notons les 
rapports entre parents et enfants 
preadolescents, Ia fa~on des uns comme des 
autres de voir le monde, le quotidien, le 
bizarre et le fantastique, Ia reincarnation et 
I' extra-sensoriel, I' importance des lectures et 
du passe. Nous ne nous arretons brievement 
qu' a quelques-unes des caractcristiques de ce 
texte unique qui merited' etre lu par to us. 

Edgar, douze ans, protagoniste central du 
recit, entreprend une enquete afin de "percer 
certains des rnysteres de Ia vie." Ces rnysteres 
concernent une vision qu'il a eue, un chat 
qu'il a vu sourire, un ami rnysterieux de ses 
parents ... L' entreprise est interessante surtout 
dans Ia rnesure ou Edgar decide de "garder 
l'oeil ouvert" et qu'il evolue tant au niveau 

EDGAR 
LE BIZARRE 

intellectuel qu'au niveau psychologique. Ayant emis un certain nombre 
d'hypotheses, il les corrige et rejette meme quelques-unes de ses theories: lui 
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qui, au debut du roman, croit 
I' extraordinaire, admet vers Ia fir 
hypotheses ne soient qu'un "mel< 
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retrouvailles entre maman et me 
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l'heure de l'enfance,je ne suis pa 
les autres [ ... ]" et qu' en effet, au d 
nous assistons a une scene ou E< 
reconcilie avec Ia vie. 

Mais ce sont surtout les proce 
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Campeau, qui se ditetre Ia reincan 
constitue le roman. D'ailleurs, 
construction en abyme, ou Edg< 
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au present: "II y a deux semaines 
[ ... ]", lisons-nous. Frequemment, 
reproduit en rapportant le dialo1 
toujours pret as' ani mer, altern an 
aussi de passages actresses directe 
souvent une argumentation vrai 
vous vous demandez pourquoi le 
Lucille plut6t que de passer par 
explication". En effet, ce qui eng 
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ventions creent une intimite direcl 
auquel il s' adresse. Les exemples 
qu'hier", ou encore "Rappelez-vc 
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ses doutes, bref entre en dialogue 
les renvois intertextuels occuper 
Alors que nous trouvons dans le 
dessins animes, a un ouvrage trai 
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qui, au debut du roman, croit fermement au surnaturel, a 1'etrange, a
1'extraordinaire, admet vers la fin du roman qu'il se peut que certaines de ses
hypotheses ne soient qu'un "melange de coincidences et de creations de [son]
imagination". De meme, alors qu' au debut du reck il decrit son pere comme "une
vraie machine a calculer" et accuse ses parents de trop simplifier la vie, Edgar,
vers la fin du recit, apprecie ses parents d' une faiyOn nouvelle, et ses rapports avec
eux sont modifies. Edgar aura decouvert la vulnerability de ses parents, 1' amour
qu'ils se portent et celui qu'ils ont pour leurs enfants: "C'etait comme des
retrouvailles entre maman et moi. C'etait comme si une longue periode de
mefiance prenait fin". Edgar aura compris que sans qu'il ait a puiser dans Ie
fantastique et dans Ie surnaturel, la vie est quand meme fascinante et pleine de
mysteres. Ainsi, alors que Ie roman porte en epigraphe ces vers de Poe: "Depuis
1'heure de I'enfanceJe ne suis pas semblable aux autres;je ne vois pas comme
les autres [...]" et qu'en effet, au debut du recit Edgar est seui, vers la fin du recit
nous assistons a une scene ou Edgar, serre dans les bras de sa mere, semble
reconcilie avec la vie.

Mais ce sont surtout les precedes narratifs que nous trouvons interessants,
peut-etre plus encore que 1'evolution du protagoniste. Si Ie litre du roman ainsi
que la citation en exergue doivent probablement etre attribues a 1'auteur
implicite, Ie reste du roman n'est qu'une longue narration d'Edgar. Edgar Alain
Campeau, qui se dit etre la reincarnation d'Edgar Alan Poe nous parle et son recit
constitue Ie roman. D'ailleurs, dans 1'epilogue nous trouvons meme une
construction en abyme, ou Edgar s'imagine en train d'ecrire d'autres recits
encore dont il suggere 1'intrigue. Edgar-narrateur sait engager 1'attention de son
lecteur; il rend les evenements passes plus saisissants en les rapportant souvent
au present: "II y a deux semaines, Emilie arrive a la maison avec un chat blanc
[...]", lisons-nous. Frequemment, plutot que de raconter un evenement, Edgar Ie
reproduit en rapportant Ie dialogue qui a eu lieu. Ainsi, Ie recit de base est
toujours pret a s'animer, alternant entre Ie sommaire et la scene, mais ponctue
aussi de passages adresses directement au narrataire, passages qui comprennent
souvent une argumentation vraisemblabilisante: "Vous avez des doutes? Et
vous vous demandez pourquoi Ie chat n'a pas transmis son nom directement a
Lucille plutot que de passer par Emilie? La-dessus aussi, je crois avoir une
explication". En effet, ce qui engage peut-etre Ie plus notre interet, ce sont les
frequentes interventions du narrateur aupres d'un "vous" narrataire. Ces inter-
ventions creent une intimite directe et explicite entre Ie "je" qui parle et ce "vous"
auquel il s' adresse. Les exemples abondent: "Ecoutez ̂ a. Ca s' est passe plus tard
qu'hier", ou encore "Rappelez-vous.[...] Mais ce n'est pas tout. Attendez de lire
la suite". Le narrateur pique la curiosite du narrataire, anticipe ses questions et
ses doutes, bref entre en dialogue avec lui. Parmi les divers precedes narratifs,
les renvois intertextuels occupent une place de choix dans Edgar le Bizarre.
Alors que nous trouvons dans le roman des renvois a la bande dessinee, aux
dessins animes, a un ouvrage traitant du mythe de 1'etemel retour, a la peinture
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figurative et abstraite, la partie la plus importante du champ citationnel inclut des
renvois a 1'oeuvre d'Edgar Poe et a Alice au pays des merveilles de Lewis
Can-oil. Ces renvois refletent la fascination d'Edgar pour Ie merveilleux et Ie
fantastique, mais sont aussi caracteristiques des textes de 1' avant-garde litteraire.
L'intertextualite s'etablit par des citations directes et signees, des references
explicites aussi bien que par des references implicites, ou encore des "dins
d'oeil", par exemple sous la forme de 1'intertitularite anonyme. Ainsi, Ie
quatrieme chapitre, qui traite d' un portait d'Emilie, s' intitule "Le portait ovale",
litre que porte aussi une des histoire de Poe. Par ailleurs, 1' intrigue entiere tourne
autour d'une vision qu'a Edgar et qui n'est qu'une reproduction de la vision
decrite dans 1'histoire de Poe intitulee "Manuscrit trouve dans une bouteille".
Edgar invite et encourage le narrataire a lire le texte de Poe. Ouvrant le texte a
d'autres discours, ces renvois etablissent dans Edgar le Bizarre une serie de
resonances, de distinctions et de significations qui enrichissent enormement le
roman.

Enfin, si le recit donne par moment 1'impression d'etre quelque peu disperse,
la narration d'Edgar, certains themes sous-jacents, des details repris ainsi que la
structure unifiante (cadre constitue par un prologue et un epilogue, huit chapitres
numerotes et intitules), sont autant de moyens d'integration qui assurent a la fois
la structuration et 1'unite de ce petit roman. Concluons en paraphrasant Edgar:
"Pourquoi faire 1'eloge de cette histoire en particulier? Lisez plutot et vous ne
me poserez plus cette question".

Irene Oore estprofesseure au Departementdefrancais de I ' Universite Dalhousie
a Halifax. Elle se specialise en litterature canadienne-frangaise.

MINI-COMPTE RENDU

Bobino, Bobinette et Cie. Michel Cailloux. Montreal, Pierre Tisseyre, 1988.
208 pp., 19,95$ broche. ISBN 2-89051-349-1.

Depuis pres de cinq ans, 1' on peut trouver en librairie un volume qui, en quelque
sorte, constitue un hommage a 1'une des emissions pour enfants les plus
intelligentes de 1'histoire de la television canadienne, Bobino. Et le livre est a la
hauteur de la reputation de cette emission que regrettent plusieurs generations
d'enfants parvenus au veritable age ingrat, 1'age adulte. Les nombreux
inconditionnels de Bobino seront ravis de posseder cet ouvrage: riche
d'informations interessantes sur 1'origine et 1'evolution des personnages, bien
illustre en noir et blanc (comme a 1'epoque faste de 1'ancienne television), il
presente une anthologie de scenarios puises dans les quelque vingt-cinq annees
de la serie. Or, c'est bien par la richesse du texte ecrit que les amateurs seront

94 CCL711993




